
LA FEMME MUSULMANE MODERNE 
VUE PAR LES LYCÉENS ALGÉRIENS 

Il est toujours malaise de travailler sur l'histoire immédiate, il est encore 
plus difficile de trouver des réponses à des événements provoquant des réactions 
idéologiques dans une société. 

En Algérie, les bouleversements socio-politiques d'Iran, en 1979, ont eu 
semble-t-il un impact particulier au niveau de la jeunes!ie. Le rôle des mass­
media et la projection quasi-quotidienne sur tes écrans de télévision de l'image 
du chef charis matique des chiites iraniens ont eu leur importAnce. Il semble en 
fai t qu'en Algérie c'est moins un bouleversement des consciences qu'une cris­
tall isation autou r de modëles nouveaux qui s'est opérée. Attitude ambiguë de 
jeunes, des adolescents surtout, partagés entre le désir de s'approprier tou s les 
plaisirs des sociétés de consommation occidentales et celui de rejeter en bloc un 
modèle de puissance écrasan t , un modèle de civilisation au sein duquel ils 
s'assim ilent aux émigrés: bafoués, insultés, t ués, De par l'environnement 
culturel actuel en Algérie tout incite ces adolescents à être liers de l"éclat d'une 
civilisation musulmane qui a ittuminé tout le bassin méditerranéen, Mais dans 
leur vie quotidienne ils vérilient le peu d'impact de ce retour aux sou rces, le 
manque d'eflicience des valeu rs proposées, Ne règnent en maître que la tech, 
nique , la cou rse au bien,être matériel et le mode de vie à l'occidentale, 

L'intrusion en fo rce des jeunes chiites dans la vie politique de leu r pays, 
l'exemple des étudiants musu lmans déliant la puissante Amérique, le rêve 
d'une vie oü il suffirait d'appliquer un nombre précis de règles pour trouver 
l'impossible équ ilibre, tout cela expliqu e la fascination des adolescents et leu r 
engouement pour la révolution iranienne, Mais afin de ne pas sombrer dans les 
réactions passionnelles et les constats d'apparentes évidences, il nous a semblé 
plus intéressant de vérifier l'impact de l'I slam sur la conception de l'organisa­
tion sociale chez les adolescents en les questionnant su r le statut de la femme 
algérienne, nœud de toutes les contradictions sociales, 

C'est dans le milieu des lycéens que J'enquête a été menée, afin de 
mesurer cet impact ainsi que la conception et l'inOuence de l'Islam dans les 
modèles éducationnels, 

Ainsi 134 lycéens et lycéennes de Constan tine, 64 d'Oran et 180 d'Alger 
ont été amenés à répondre par écrit et pendant une heure au sujet suivant; 
• Une algérienne musulmane moderne, comment vous la representez-vous? • 
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Cesolll flU tOlil1378 êlêves des classes de première. deuxième et troisième 
années secondaires (ex.classes de seconde. de première et de terminale des 
lycées) qui onl émis leur opinion. Il leur avait été- demandé également de 
preciser les données su ÎwlIltes : 

- Année st'Condaire: ! - 2 - 3 

- Section (1) : arahisée - sciences 
lettres 

3 - Age 

4 - Sexe 

: bilingue - sciences 

5 - Degré dïnstruction du père 
dc la mère - cn précisllllt: 

a - analphabète 
b - a appris oralement le Coran 

en arabe c - sa it à peine lire et écrire 
et / ou cl - niveau primaire 

en fmnçai s e - niveau moyen 
f - niveau secondaire 
g - niveau supérieur 

6 - Catégorie socio- professionnelle du père, de la mère. 

Remarque: Pour le codage des copies. c"est la grille adoptée par le Secretariat 
d'État au plan pour le recensement du 12 février 1977 qui a se rvi de référent: 

1 - Patrons employeurs dans l'agric.:ulture. 

II - Autres patrons employeurs (entrepreneur, industriel). 

III - Agriculteurs et éleveurs indépendants. 

IV - Indépendants non agricoles (commerçant. coiffeur, artisan, tailleur. 
transporteur. restaurateur, couturière, épicier ... ). 

V - Coopérateurs (ouvriers agricoles). 

VI - Profession libérale (médecin, avocat). 

VII - Cadres supérieurs (ingénieur. intendant, professeur du secondaire. direc­
teur de société, enseignants à l"université). 

VIII - Cadres techniques (professeur de renseignement moyen, gestionnaire, 
officier de police. surveillant général. directeur d'école, de C.E.M 
directeur). 

XlV - Manœuvres non agricoles non permanents. 

XVI - Apprentis, aides· familiaux, femmes partiellement occupées. 

XVII - Non déclarés. 

Une catégorie a été ajoutée pour le codage: 

XVIII - Sans trava il. décédé. retraité, invalide. 

(1) Au lycée deux filière~ Hi.tent: 
1: Se<: tion arabi~ée : lettre~. sc iences. mRths; 10u. les en~ignen'ellts sont donné. en M~be. 
2 Se.:tion bilingue : Mie""e •. maths: les matières sc ientifiques SOnt enseignées en françai s. lei 

matières littérai re. en uabe. 
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Le tableau 1 synthétise tous les paramètres sus- indiqués et en donne la 
ventilation. 

Une marge d'erreur est possible puisque le codage et le dépouillement ont 
été faits par moi-même, sans équipe et sans moyen, même mécanographique (2). 
Ce travail fastidieux et long s'est révélé néa nmoins féc<lnd et sera, nous 
J'espérons. une base pour d'autres travaux. A défaut , il sera utile pour des 
études comparatives entre les trois pays voisins, Algérie. Maroc. Tunisie, où des 
travaux parcellaires commencent à exister sur les lycéens. 

Pllr ai lleurs, quelques données globales tirées des premières analyses du 
recensement général de la population permettront éven tu ellement de situer les 
limites de cet échantillon et d'établir des comparaisons chiffrées probantes. 

La populatiorr algérierrne totale au 1" janvier 1978 est estimée à 
18250000 personnes, La distribution par sexe donne les pourcentages sui· 
vants{3) : 

TABLEAU2 

En affinant l'analyse de la structure de la population algérienne rési, 
dente, nous obtenons le tableau suivant pour le 12 (ëvrier 1977: 

T ABLEAU 3 
Répartition par grands groupes d'âge et par sexe 

So~I'(Y: R,C,P," , j.....,.,.nsement gélléral de la populat ion et de l'habiut) 19ï7 (4) 

Groupes d'âges 
Ensemble Sexe Masculin Sexe féminin 

1'"""') 
0·14 47 ,9 24,4 23,5 

15·19 10,3 5.2 5.1 

20,59 36,0 17,2 18,8 

60 et plus 5.8 2.9 2.9 

Total 49,7 50,3 

On s'aperçoit que pour la tranche d'âge qui nous intéresse, les popula· 
tions féminine et masculine s'équilibrent. Mais com me nous le montre le 

(2) ~ plus des copies OÛ ln renseignemenu éta~nl inç(ll1ll'let ii Ou nul ii el celles oit lei o\lhes 
.., do!claraient.,. ... opinion 11 11 onl été ~nlevt\es april le dicomple, 

(3) L'Algerie en quelques chiffres, 1977, RADP, Sec:rétariAl d' ttlt au plJtn. Alger , Di~1ion 
du.tatiiitiqu""l!tdelacomptabiliti nalion.ole,p.3 , 

(4) L'Algérie en quelques chiffr"", 1978. RADP. Secritarilt d'tlal au Plan, Direc t ion des 
ttau et de La comptabilité nationale, 1 .. 30 décembre 1978, Alger, p, 4, 
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tableau suivant, tous les jeunes gens entre 15 et 19 il 20 ans ne sont pas au 
lycée, 

TABI.EA U 4 

Enseignement public (5) 

Enseignement moyen et secondaire 

Nombred'élêves, 

dontfilles"" 

Or le tableau sur la structure de la population algérienne par groupes 
d'âge au 12 février 1977 (6) donne: 

TABLEA U 5 

Ainsi, il existe une très forte déperdition pour l'ensemble, Mais pour les 
jeunes filles en particulier, aux échecs scolaires se superposent des blocages 
sacio,culturels que nous évoquerons, C'est pourquoi un tiers d'entre elles, 
seulement, accède au secondaire: soit 264886 jeunes filles, Au niveau du 
supérieur il n'en restera plus pour l'année 1977·78 que 12138 pour 54637 
étudiants (7). Mais les chiffres cités prendront une valeur positive, lorsqu'ils 
seront comparés au taux d'analphabétisme pour l'ensemble de la population 
entre 1966 et 1977 (8). 

TABLEAU 6 

!~! f~l::~1::~ ~u:~~u::/~~~~~,I~~~8~~p~it~/, ~.\ Comparer avec le tableau 3: il 
semblerait que da"" le tsbleau 3, une erreur se soit t:lissée.Ce sont les pourcentages dans l'ordred· 
dusu. qui .ont valables puisque entre 20 el :'9 ans la populal;,;m f~minine esl plus importante, EUe 
s·ëquilibreâ :'O·. pourles60ans, 

!~! ~~~::::~ e~n p~~~~~:: ;~~~:7e~ :1~:!I~;(~;:~~i~i, ~l~mmissariat national au reœnsement 
et enqu~tes statistiques, 12 fêvrier 1977, Alger: Synthèse de deux tableaux Sur le taux d·snalphabê· 
tisme pour la population de 9 ans et plus, pp. ]9·20. 
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Ces tableaux qui peuvent apparaître comme une longue digression sur les 
pourcentages liés fi la population lycéenne sont en fait au cœur du débat. 

A la lectu re des copies, de garçons et de filles , prises au hasard clans les 
p(lquets d'Oran et de Constantine pour un pré· échantillonnage, le premier signe 
d·une évolution quant au stat.ut de la femme en Algérie, c·est la revendication 
du droit à l"instruction pour le sexe féminin. Cette préoccupation majeu re se 
retrouve pour 100 °0 du pré·échantillonnage. 

Si IIOS mères sont pratiquement toutes analphabètes, on remarque déjà 
que de nombreuses femmes de moins de quarante (!ilS sont au moi ns alphabêti­
sées. L· espoir est grand de voir 60 °0 des futures femmes instruites pu isque, en 
raison de la scolarisation, J'analphabêtisme diminue nettement ; en effet. globa· 
lement. 70,4 00 des jeunes de 6 à 14 ans son t scolarisés, mais dans une 
proportion de 88 °0 parmi les garçons et de 59,6 °0 parmi les fill es. 

Le tableau suivant synthétise les données sur la répartition des étudiants 
et écoliers selon le secteur d·habitat, le sexe et l'âge (en pourcentages) (9). 

Ensemble 

6·14an$ 100 

15·17a1l5 100 

18 anset plus 100 

Tota! 100 

TA BLEAU7 

Habitat· Sexe Age 

Sexe Masculin 

Urbain Rural Total 

27,9 30 ,7 58,6 

37,4 29.7 67,1 

48,4 27,8 76 ,2 

30 ,2 30.4 60,6 

Sexe Féminin 

Urbain Rural Total 

24.7 16.7 41.4 

26.4 6.5 32 .9 

20,5 3,3 23,8 

24.6 14,8 39,4 

Donc J'ensemble des tableaux présentés donne une plu s juste appréciation 
de la situation des lycéens et surtout des lycéennes par rapport fi la population 
algérienne, tant par sexe que dans J"espace (rural, urbain), dans le temps 
(tranche d·âge, génération) et en fonction du degré d'instruction (enseignement 
primaire, moyen puis supérieur). 

On remarque que les proportions de l"échantillon, bien Que ne correspon· 
dant pas exactement aux proportions nationales, nou s permettent de savoir si 
les clivages d'opinion sont liés à l'âge. au sexe, fila sect ion arabisée ou bilingue, 
ou à cl·autres critères tels que la catégorie socio·professionnelle ainsi que le 
degré dïnstruction des parents. 

(9) 'hbleaux et prernière$ Bn8lysu globBle$ (extrai l$). Hecfn.", .. m('nI Sfnùo/dr la pop ulal"m 
ct df l"habilal. 11 rhrifr 197i. ap. cil . . p. 21. 
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D'autre part, cet échantillon qui s'apparente plus à un sondage qu'à une 
enquête sociologique est intéressant de par le nombre de lycéens touchés - 378 
- et surtout la tranche d'âge choisie: 16 li 20 ans, Car les adolescents arrivés 

au niveau du secondaire commencent à se faire une opinion , Ils sont capables de 
réfléchir de manière ordonnée à des problêmes qui les touchent. Ils sont 
particulièrement sensibles aux questions liées à la condition féminine en 
Algérie et à ce qui a trait à l' Islam, Tous, sans exception, ont été très heureux 
d'avoir eu l'occasion de mettre par écrit leurs conceptions sur ces sujets, 
L'intitulé de la question: a L'Algérienne et l'Islam aujourd'hui. était la 
concourante de leurs préoccupations, Il faut préciser que ce sondage a été 
effectué au cours du mois de février 1980 et que la plupart d'entre eux ont 
demandé à mes collègues de Constantine, d'Oran et à moi-même de leur lire le 
présent article une fois qu'il serait terminé, 

Cette curiosité n'est pas seulement du domaine de J'anecdote, elle montre 
en même temps qu'ils recherchent le dialogue sur ces sujets , Leur interrogation 
est sou vent angoissée, agressive, douloureuse car ils se sentaient et se sentent 
toujours fo rtement impliqués. C'est leur problême essentiel en cette année 
qu'ils ont surnommée . année Khomeiny . , 

Progressivement, par un travail d'aller et retour entre les typologies 
connues, telles celles de A. Laroui{lOl, M.A, Sinaceur(ll) et J,P. Char­
nay (12) - et le contenu des copies du pré·échantillonnage, des profils de 
• femmes· on t pu être dégagés, 

Quatre conceptions du statut de la femme coïncident avec les grands 
courants d'opinion religieuse des lycéens, Deux pôles schématisent le débat: 
Musulmane ou Algérienne, A qui la primauté? L'on aura ainsi selon les uns et 
les autres: une Musulmane, une Musul mane algérienne, une Algérienne mu· 
sulmane ou une Algérienne , 

La difficulté majeure pour classifier vient du fait que pour notre société la 
conception religieuse est solidaire d'une vision du monde, ainsi que d'une 
pratique quot idienne. C'est pourquoi à chaque conception correspond un statut 
socio,juridique différent et des normes comportementales différentes. 

Pour le type 1. soit la Musulmane, la conception découle d'une attitude 
inconditionnelle vis·à·vis du dogme ou plutôt de ce qui apparait comme tel pour 
les jeunes car y sont inclus: le voile, les rapports avec les hommes, l'interdic­
tion de la mixité, l'interdiction du maquillage ... L'I slam est alors considéré 

(10) LAROII 1(Ahdallah).I. 'id~ologlea,aberonlemPQroinf. Paris, Maspéro, 1967, 224 p, 
LAkOUi (Ahdallah),Lacris.> df$inlfllerl~l'l~a,abe8. Paris, Maspéro, 1974,221 P 
(II) SI~ACEUk (Mohamed Allal), L'idéologie de l'Islam, Compie rendu in l.~mali/. nO 99, 

juillet'8aût l978, 
(12) CHARNAdJean,Pierre), Sociologie relil(ieuse de l'Islam, Comple rendu in Lama/if. n" 99. 

juille\-8(>utI978, 
Et aussi D,IA IT(Hichem), La ptrilOmlali/i <,Ile d.'I'fnirarabo·i,.lan"qoœ, Paris, Seuil , 1974.301 
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comme une religion supérieure aux autres et qui a libéré la femme. Seuls 
I"Occident et le modernisme par leurs effets négatifs empêchera ient une appli · 
cation des règles islamiques. Toutes les erreurs ne sont donc pas inhérentes fi la 
religion. Pour que les choses changen t il faudrait que la femme soit Musul· 
mane. Son algérianité est raremen t évoquée ou jugée peu importante, les 
nat ionalités changeant alors que la religion serait le substrat an historique du 
l>euple. 

Qu 'est·ce qu'être Musulmane? Il faut I"êlre psych iquement et physique· 
ment. Il faut bien sû r pratiquer la religion c·est·à·dire faire la prière, le 
Ilamndlwn, la charité, aller si possible fi la Mt"Cque. 1\lais surtou t COml)rendre et 
admettre que si lïslam a libéré la femme, ceUe liberté reste limitée dans 
l'espace d·abord. L1 femme doit rester à la maison. L1 fille peut aUer à l'&:ole 
n\(lis • avec le hijâb • (13), • dans l"honneur · , et dans des écoles non ·mixtes. 
Dans lu rue la Musulmane ne fixera jamais les hommes, ne se maquillera pas. 
Sous le hijâb le pantalon serait mal venu. Même si ses études le lui permettent 
elle ne devra pas travailler. Une fois mariée elle doit continuer à comprendre 
que si l'homme est supérieur. elle, par son statut de mère, tient les destinées 
de la fllmille et nécessairement de la nation (peu évoquée) entre ses mains. Elle 
ne cherchera pas à voyager, à se promener dans les rues, â circuler la nuit 
comme les hommes. Surtout elle se démarquera de l'Européenne. de l'Occiden· 
tale: à chaque fois la comparaison revient. L'une a des cheveux courts, se 
m,lquille, a un décolleté, montre ses jambes ou au contraire se serre dans un 
pantalon. L'autre porte le voile ou le hijâb et réserve ses charmes il son époux . 
Ainsi pour les lycéens qui adoptent cette posit ion extrém iste. les Algériennes 
qui s'habillent à l'occidentale n'ont qu'à changer de religion car elles ne sont 
pas musulmanes. 

Quelques citations extrait es de copies illustreront cette première concep· 
tion . Seules les fautes d'orthographe ont été corrigées: la for me a été gardée. 
même lorsque les phrases sont mal construites car le rapport avec le fond de la 
pensée reste étroitement lié à cette forme. 

Fatma·Zohra. 17 ans (classe de 1" arabisée, Lettres, Constantine) . 
• Avant, l'application des principes de la religion était facile mais de 

notre temps elle est devenue très difficile et compliquée. Comme par exemple la 
femme algérienne qu i est musulmane avant d'être algérienne ne peut pas 
suivre la religion et ne peut s' habiller et se comporter comme il faut car elle est 
entourée de plusieurs choses qui l'empêchent de s'a ttacher aux règles de sa 
religion et parmi les effets, ce sont les idées qui arrivent de l' occident et aussi 
le développement du monde_. 

Samin. 16 ans (1 " arabisée, Lettres, Constantine) . 
• 1980, la femme a changé ca r eUe a subi les idées occidentales, elle suit 

leurs coutumes et leurs traditions alors que l'Islam a empêché ces mauvaises 
habitudes. Je su is contre la femme algérienne qui travaille ca r la femme est née 
pour rester à la maison et s'occuper de ses enfants et de son mari ... A propos de 

(la) Voir la desc ril'tion du hijâl> dans r a rt ieledeSoullayr Br.uw;.<;t;.'!. 
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l'habit de la femme, c'est le voile ca r l'Islam a obligé ce devoir. il n'y a pour la 
femme qu'à le suivre afin d'être une vraie femme musulmane et qu'elle croit 
vraiment.à Allah et aime bien sa religion ". 

Hadna , 17 ans (1 " arabisée, Mathématiques, Constantine), 
• Être musulmane, il faut s'habiller de vêtements longs et cacher leurs 

cheveux et non des musulmans qui ont une attitude occidentale ... Il faut que la 
femme musulmane ne travaille pas en dehors de sa maison parce qu'il y a dans 
sa maison, ses enfants et son mari. Mais il faut qu'elle a eu sa liberté parce 
qu'elle travaille beaucoup à sa maison et non pour aller voyager dans les villes 
et promener dans les rues comme les hommes ". 

Cette premiêre j;!osition reste minoritaire par rapport à l'ensemble . C'est 
le type 2 qui l'emporte et de loin, celui de la Musulmane algérienne. 

On retrouve ici l"apologie modernisée de lïslam, dont parle J. P. Char· 
nay. L"Islam a donné tous les droits à la femme mais el le a des devoirs. Et le 
premier d'entre eux c'est de préserver sa personnalité arabo·islamique, c'est· 
à·dire de seuvegarder son honneur, d'être digne, sérieuse, • noble _. Cette 
liberté est donc limitée et le mot limites revient sans cesse. Mais cet Islam est 
conciliable avec une. attitude " occidentale, c·est·à·dire avec des vêtements 
occidentaux. Oui pour l'instruction mais toujours non à la mixité. La femme 
est enCQre vue comme une mêre, une épouse: pilier de la famille. Néanmoins 
elle peut et elle doit trava iller quand cela est nécessaire. Quand la vie est dure, 
chère, difficile. Elle doit aider l'homme dans le cadre de la famille et pour le 
développement du pays. Elle sera alors . côte â côte" avec l'homme, ou • la 
main dans la main ". Mais attention fi. ne pas dépasser les limites. Cette femme 
est pratiquante et elle suit le mode de vie actuel, elle est moderne mais en 
respectant les règles de J'Islam. Car, lit·on presque toujours: • les vêtements 
sont une protection externe mais la vraie protection est dans le cœur _. Le 
terme de foi revient sans cesse. Il est frappant de voir que pratiquement 
toujours il est écrit: • la foie est dans le cœur •. Quand la faute est faite 
systématiquement eUe en devient significative. surtout lorsque l'on sait que si 
le siège des sentiments est le cœu r en françai s, cela se tradu it en arabe par 
• sentiments du foie ". 

Pour ce type de femme, s'habiller comme une· sœur musulmane _ (14) 
était possible avant mais ne l'est plus maintenant. Les choses ont changé et les 
règles islamiques doivent êt re adaptées au temps présent. 

Ainsi pour Yasmina. 17 ans (1" arabisée, Lettres, Constantine) . 
• Etre musulmane ce n'est pas une chose facil e. Il y a des gens qui nous 

disent: • Pour que vous soyez musu lmane, il faut mettre le voile ". Mais à 

(14 ) o..pui. quelques annee. déj.li - dès 1967 il l'université (à partir de cercles d'~tudiBnlS 
animés entre autre pttr Malek Bennabi). puis dan. les l)'<'ees. et depui .1979jusquedanslescoll~es 
d'ense ignement moyen - des jeu nU fill es 5e vêtent d'un long manteau fermé. en tissu léger etde 
couleur sombre. Bppeléthol,b ouhijdb. Elles couvrent au!si leurs cheveux d'un foulard assez ample 
qui desc..nd sur les épaules. Cette tenue est con5idéree comme réglementaire pour les musulmanes 
parcequ'on ne voit que le visage et les mains découverls. C'esi cet habilquÎ. par ana logie ave<: ce lui 
des sœurs religieuses chr~ tienn~ 8. a amen~ les étudiants .Ii . urnommer celle. qui le portent. sœurs 
musulmanes >. 
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notre fige nous sommes des musul manes ava nt d'être des algérien nes mais nous 
sommes attachées aux idées occidentales. Parce que la fe mme il faut qu'elle 
travai lle et qu'elle voyage et tout. Parce que mai ntenant la vie est devenue 
chère et la femme il faut qu'elle aide son mari, Et celll n'est pas une chose 
grave, le fai t de trllvailler. c'est pour vi vre qu'elle doit se développer, Parce que 
nous sommes au 20' siêcle et la femme doit aider l'homme pou r que le pays soit 
dé\'eloppé " 

Fai'za, 16 :ms (, tT arabisée, Lettres, Constantine), 
• On peut etre Musu lmane avant d'être Algérienne et c'est lou t à fait 

naturel parce qu'un Français peut entrer dans lï slam sa ns cha nger de nationa· 
lité, A mon IIvis la femme algérienne peut travailler, peut se cultiver mllis à 
condition de protéger son honneur 0 , • • 

Nadia, 17 ans (I .... arabisée, Lettres, Constantine), 
• La femme actuelle étant étud iante, travllilleuse, les hnbits que lïslnm a 

proposés ne sont pas importants, ce qui montre que l' Islam c'est la foi car la foi 
est dans le t'œur et non dans les apparences ' . 

Le type 3 ou /"Algérie/l/le musulmane s' appui t! sur le fait que l'Islam est 
une religion tolérante, émancipatrice, pour l'assimiler à une morale intérieure. 
C'est lïslam moderniste des socialisants: Algérienne d'abord et musulmane 
moderne. Oui au travail de la femme qui doit suivre son frère et non plus 
l'homme. Oui à la mixité bien que la femme ne soit pas tout à fai t régale de 
l'homme. Mais celui·ci lui doit le respect. S i la femme a une attitude morale, la 
dignité de la femme s'élèvera. Le rapport avec l'Occident est positi f. Les · sœu rs 
musulmanes . sont critiquées. La femme est libre, elle doi t voyager et ~ ouvrir 
les yeux pour ~'oir le monde . , connaitre, apprendre. L'édification du pays 
demande la participation de la femme. L'lslam égalitaris te, libérateur, permet· 
t ra de rattraper le retard car nous som mes, et cela revient sa ns cesse, au 20' 
siècle: des dates jalonnent les textes: 1920, 1950, 1980. Les temps anciens 
sont révolus à jamais, C'est ce qu'exprime très poétiquemen t 

Ha ssiba (1 " arabisée, Lettres, Constantine). 
• Dans notre époque, la femme algérienne musu lmane n'est plus l'esclave 

de son mari : or avant l'Islam, cite était comme une prisonnière, comme un 
oiseau dans sa cage, elle n'avait pas le droit de choisir ce qu'elle veut, ce qu 'elle 
désire, Mais maintenant, l' Islam a détruit toutes ces cordes noires· là el il a 
libéré la femme de sa cage obscure et il lui a donné ses droits dans la vie et il 
lui il montré le soleil de son chemin 0 . 

Sa mio, 18 ans (3 " bilingue, Sciences, Alger), 
• Nous sommes dans un siècle qui oblige la femme ÎI sortir. il travailler.:l 

conduire et à rencontrer beaucoup de gens, et même des ét rangers, J e la vois 
actuellement, la femme algérienne, tout en étan t musulmane, travailler, sortir, 
conduire et décider de sa conception de vie ainsi que de sa contraception mais 
en respectant son entourage, Elle retrouve les siens pou r les (êtes religieuses ce 
qui permet le lien. Ça permet aux gens d'ètre ensemble, de s'aimer 0 , 

Djomel, 16 ans (2 ' bilingue, Sciences, Alger). 
• Je pense que la femme algérienne doit appliquer les choses qu'elle peut 
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faire au niveau de la religion et en même temps travailler hors de sa maison 
afin d'aider un peu l'homme au développement du pays~, 

Cette position églilitariste remporte donc bien des suffrages bien qu 'elle 
soit moins représentative que la précédente, 

Quant à la quatriême conception possible, c'est celle de l'Algérienne être 
adulte, citoyenne responsable; pour elle la politique et l'engagement féministe 
l'emportent sur la religion, Quand celle'ci n'est pas considérée comme religion 
allant contre l'émancipation de la femme et récupérée par nos pères et nos 
fri!res pour nous asservir, La femme a un statut économique et juridique, donc 
l'Islam doit changer et s'adapter à cet état historique, Mais réciproquement les 
femmes doivent travailler non seulement en tant que citoyennes mais en 
féministes pour changer l'image sociale de la femme, C'est pourquoi les travail· 
leuses doivent éduquer, agir, Pour certains même, obliger la femme à s'habiller 
ct à se comporter d'une certaine manière, c'est être misogyne et c'est surtout 
l'infantiliser. Les réactions sont souvent violentes vis·à-vis de l'utilisation qui 
est faite de la religion, Mais celle·ci est rarement désavouée. Ainsi les réactions 
de ces deux lycêennes oranaises: 

Rajae, 19 ans (Terminale Sciences, bilingue), 
a Les sœurs musulmanes, ce sont celles qui ont été désespérées dans leur 

vie, la seule façon d'échapper à la réalité et ses problèmes, c'est de mettre un 
foulard et une djebba ou une gandoura " 

Schérazade, 17 ans (Terminale Sciences, bilingue) . 
• Comme si la sincérité de la foi devait dépendre d'un. excès de zèle ~ des 

femmes du Prophète (qui se voilaient) et qui ne devaient pas avoir grand chose à 
faire .. , Ceci se passait à une époque et nous, nous sommes à une autre. 
Aujourd'hui je vois mal une ingénieure manier son tour ou diriger un travail ou 
un chantier, emmaillotée dans un voile, la face à demi cachée ~ . 

Or, ce quatrième type dans le pré·échantillonnage recouvre la mème 
position en proportion que la position inconditionnelle opposée, celle de la 
Musul mane. Ces deux types sont dominés par l'extrémisme, l'agressivité et la 
certitude pour chaque type d'être passionnément dans le vrai. A ce moment 
l'Autre, c'est·à·dire la • sœur musu lmane . pour les unes, a l'occidentalisée 
dépravée . pour les autres, est rejetée, honnie, 

Une fois celte typologie dégagée, on a pu s'a percevoir tout au long du 
dépouillement qu'il su ffisait généralement qu'au début du devoir l'élève utilise 
une des quatre variantes pour que tous les critères: espace physique de la 
femme, valeurs morales de référence, espace social , espace familial en décou· 
lent, bien différenciés, Rarement deux conceptions se chevauchaient, donc le 
découpage était bon et positif. 

Pour mieux lire les tableaux qui suiven t et que nous commenterons 
globalement, il faudra chaque fo is se référer au tableau 1. 

Conception 1, La Musulmane 
88 lycéens, soit plus de 25 no , ont adhéré à cette conception; bilingues ou 

arabisés, ce qui montre que pour ce sujet la section d'enseignement n'est pas le 
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bon clivage. Il est frappant de s"apercevoir que 38 constantinois, donc plus de 
50 DO pour le tableau 8 el indifféremment garçons ou filles, pensent que la 
femme se doit à ses devoirs religieux Rvan! tout, son rôle étanl essentiellement 
moral et domestique au sein d'un foyer. Globalement le niveau d'instruction 
des parents de ces lycéens est assez bas, il dépasse rarement celui de récole 
primaire sauf pour Alger, mais dans peu de cas. Pour la catégorie socio­
professionnelle on remarque une concentration entre les colonnes VIII et Xli , 
ave<: un assez fort pourcentage de cadres moyens et de petits employés dans les 
services. 

Conception 2. La Musulmane algérienne 

C'est la conception la plu s courante. Un peu moins de 50 °0 des élèves 
pensent donc que l'Islam a libéré la femme mais que celle·ci doit connaitre ses 
limites. Elle es~ le pilier de la société, pour cela elle doit être instruite. Elle 
peut même travailler dans des mi lieux non mixtes mais pour aider son mari. 
C'est par son rôle éducatif qu'elle participe à l'édification nationale. Cependant 
son corps reste toujours nié: il doit étre couvert. Le devoir familial remporte 
su r tout. 

Dans cet échantillon le niveau d'instruction des parents s'élève, tant en 
arabe qu'en français. On remarquera l'importance de la colonne IV pour la 
catégorie socio·professionnelle, celle des com merça nts, artisans et boutiquiers. 
La catégorie des employés (X) est elle aussi fortemen t représentée ainsi que la 
catégorie (XVIII), c·est·à·dire les retraités su rtout. 

Conception 3. L ·Algerienne musulmane 

Pour 80 adolescents, soit près de 25 l, de l"ensemble, lïsla m est une 
religion qui ne doit pas étre confondue avec une conception de l"existence. C·est 
une foi et, comme telle, elle doit rester intérieure. La femme peut être 
pratiquante ou pas, ressen tiel reste son comportement . honnête. et sa parti· 
cipation au développement du pays. Mixité, vie publique, travai l, sorties, 
épanou issement du corps sont acceptés. La religion est affaire intérieure et une 
force pour lutter contre les difficultés. Le fanatisme est condamné et la 
modernité recherchée. 

Les Algérois sont plus de 50 qo du groupe adhérant il ce modèle. On 
lI·ape r~'Oit ici que le taux d'analphabétisme des deux parents diminue globale· 
ment. Tous les niveaux dïnstruction sont rcprésentéll. On remarque pour ce 
groupe l'augmentation du nombre des mères instrui tes par rRpport RUX ta· 
bleaux précédents . De plus leur degré dïnstruction s'élève. QURnt aux pères, ils 
représentent tant pour leur niveau de formation en arobe que pour celui en 
français, 50 00 de I·effectif total des universitaires (voir tableau 1, colonne g). 
En ce qui concerne les métiers, les catégories VII. VlII et IX regroupent autant 
de parents: 34, que toutes les autres catégories: 36, et c'est le plus fort taux 
de professions libérales. 
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Conception 4. L'Algérienne 

Que 7 no des jeunes entre 17 et 20 ans, pensent déjà que la religion 
puisse être utilisée comme idéologie paralysante, voilà qui semble étonnant . 
Pour ces lycéens, la liberté totale des consciences est nécessaire. Ils pensent que 
pour empêcher la participation des femmes, on a fait croire à un Islam en tant 
qu 'ensemble d'interdits vis-à·vis de la femme. Pour eux, il n'y a pas de 
différence entre les sexes, seuls importent le sens des responsabilités et l'enga­
gement pour sortir le pays du sous·développement. 

Il faut souligner id l"absence totale de lycéens constantinois, Un vide 
frappant et lourd de sens quand on connait le poids humain et politique de 
cette région. On remarquera aussi qu'on ne trouve aucun élève de \ '" année. 

Malgré la faiblesse numérique de l'échantîllon d'Oran ce sont pourtant les 
lycéens oranais qui sont les plus nombreux ici. 

Professionnellement pour les parents, le groupe VII : professions libéra· 
les , est le plus fortement représenté ici, On notera que c'est le seul tableau où 
aucun père n'est analphabète en français. Les mères aussi ont pratiquement 
toutes un certain niveau en français. 

Dan s ces quatre tableaux, il est intéressant d'ajouter les mères qui 
travaillent à l"extérieur. Elles sont 20, soit 5,6 o~ par rapport au total des 
travailleurs de J'échantillon et ceci correspond approximativement à la moyenne 
nationale des femmes actives. 

Quant aux conceptions de leurs enfants on en relève 30 o~ qui sont 
favorables à la Mu.sulmane, 20 °0 à la Musulmane algérienne. 40 'h. à L 'Algé­
rienne mUS/llmane et 10 °0 à L'Algérienne. 

Ces chiffres nous incitent à déduire que le travail de la mère à l"extérieur 
influence de manière sensible la conception des jeunes. En effet, les pourcenta· 
ges pour les conceptions 3 et 4 sont nettement plus élevés que ceux des groupes 
correspondants dans J'échantillon global. Ces lycéens semblent déjà accepter que' 
la femme puisse exister pour elle·méme comme un individu autonome et qu'elle 
ne soit pas enfermée dans les limites d'un En·Soi , celles des rôles de mère et 
d'épouse. Nous remarquons cependant que, pour la conception 1, le taux 
augmente aussi. Mais cela est probablement dû à une attitude d'angoisse face 
aux problèmes qu'affronte le couple parental lorsque la mère travaille (15). 

(15) Voir &JUcrOCI (M.). Psychiatrie : soâitl 1'/ lMufioppemell/ (Algérie). Alger, SNED, I9ï9. 
Ici. p. 46: • Chez la Femme mariée. le rôle majeur du fN!in social appa raît tn's nettement dans 
plusieurs obseryntions: le mari accepte au départ que sa femme trayaille puis remet en cause cet 
accord en raison des l"Ontraintes $OCial~s qui lui apparais~nt un jour intolérables 
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A LITRES CLAS .. 'it:MENTS 

Les F tendent vers AA plus que les M. 
Score F: III MM et 89 AA: 10.1: 129 MM et 71 AA. 

U:5 bilingues tendent plus vers AA que les arabisés. 
Score Ar.: 120.5 MM el 79,5 AA: Bil.: 116.3 MM et 85.3 AA 

3. Niveau scola ire MM MA AM 

1" AS 28,3 44 27,7 

2<A5 23,5 42 26.5 

3" AS 23 46 

Avec le prOb'l"ès du cursus scol:llre 11 y II une tendance vers AA. 
1'-' AS: 128,3 MM et 71.7 AA . 
2' AS: 115,5 MM et 84.5 AA. 
3" AS: 100 MM et 98 AA. 

4. Villes MM MA AM 

Constantine 45.8 20.5 33.7 

Alger 17,75 57,5 19.15 

AA 

22 

AA 

5 .6 

Oran " 20,8 22.9 31.25 

Plus on va vers l'ouest plus on se déplace vers AA 
Constantine: 152,8 MM et 24 .25 AA . 
Alger: 110,8 MM et 87.85 AA. 
Oran: 93.7 MM et 106,2 AA . 

To/a/ 

100 

100 

100 

Totai 

100 

100 

100 
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Des tableaux comparables pourraient être dressés avec le niveau d'ins· 
truction du père, de la mère, la catégorie socio-professionnelle, etc. 

Au terme de cette analyse nous constatons qu'il est difficile de cerner 
J'impact proprement religieux qui s'exerce sur notre société car \'Islam est 
partie intégrante du quotidien. C'est pourquoi lorsque des conditions de vie 
difficiles élimi nent de la course au pouvoir économico·politique les plus amoin · 
dris matériellement et cult urellement. pour ces groupes sociaux destabilisés la 
religion est con fondue avec un modèle de société égalitariste. Le retour aux 
sources est alors pour eu x repli sur soi, vie intérieure et la femme n'a sa place 
qu'au sein d'un foyer sécurisant. 

Mais cette représentation passéiste et chauvine (16) devient aux mains de 
groupes de pression à la recherche du pouvoir politique un moyen de manipula· 
tion idéologique, Cette vision de l'Islam est utilisée avec une visée obscuran­
tiste. Par tout un réseau de propagande et dans l'enseignement surtou t , cette 
conception comble idéologiquement chez les jeunes le vide culturel et l'absence 
de modèle positif, Cet te religiosité sécurise une jeunesse désemparée. 

Nadia CHEI..L1G·A ïNAI} T AB~T 

(16) Voir MAWUSI(A.), C"lt"", el ('I1uigl1('m('11/ ('" Al,tri(' ('/ "" Maghreb, Pllris, Mupiro, 
1969. p. 168: • Ce.iOni donc de continuer li ~finir not~ .pêci rICitê nationale exactement comme .. u 
temps où l'Ottupant l'efforçlit de nous jn,~t;r de toute pIOrt, c·Ht·j·di~ . trictement par .bction 
contre lui. Il ne ptut y lIvoir ItCtuellement de liaÎ$on IIYec 1" ma"'" ...... affi rmation de 1" .pêcirlCÎtê 
arllho· musulmane du ptuple .. Igênen, COmme il ne ptut y lvoi r de progris s; elle HI l'Ottllian ou le 
prélute de campagnel Tftrogrades el sectaires, de mHU~1I IT\IIladroi~ et d'abando" de. masses 1 
une Yie spirituelle où le meilleur avoisine parfois le pire_, 




